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    L’embaumement, une passion romantique


     


    Jusqu’à la fin du xviiie siècle, l’embaumement des cadavres était réservé à une élite du sang et de la fortune soucieuse d’échapper à la dissolution ordinaire. Aujourd’hui, en France, plus de la moitié des corps reçoit des soins de thanatopraxie dispensés par des professionnels afin de retarder la décomposition et d’organiser sereinement les funérailles.


    Entre ces deux régimes de conservation, le xixe siècle offre une parenthèse singulière. C’est dans sa première moitié que naît et s’affirme l’embaumement romantique: un désir éperdu de préserver des corps éternellement intacts, revendiqué comme un aspect légitime du culte des morts et inséparable de l’apparition du cimetière moderne et de ses concessions perpétuelles. L’embaumement connaît alors une vogue aussi extraordinaire que brève et amorce une diffusion dans la bourgeoisie urbaine. Mais cet engouement suscite une concurrence féroce entre médecins et non-médecins qui se disputent le marché dans une guerre à la fois technique, commerciale, socioprofessionnelle et déontologique.


    C’est l’histoire de cette passion, de sa naissance, de son épanouissement et de son désenchantement que ce livre entend restituer en la replaçant dans l’histoire plus large des sensibilités collectives face à la mort et au cadavre.
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    Pendant un temps assez bref, quelques dizaines d’années peut-être, en France, des hommes et des femmes ontcaressé le rêve de conserver éternellement les corps des morts qui leur étaient chers. Ce rêve a pris naissance à l’aube du xixe siècle et s’est progressivement évanoui dans le dernier tiers du siècle. Ce souci de conservation s’est distingué de celui qui concernait les dépouilles princières des siècles précédents en ce qu’il procédait de douleurs et d’affections intimes et ordinaires ; il ne préfigurait pas non plus la thanatopraxie actuelle, vouée à la conservation temporaire des corps. Ce désir a engendré une pratique : l’embaumement. C’est la genèse, l’essor, le triomphe et le désenchantement de cette pratique qu’on se propose d’évoquer ici.


    Aujourd’hui, plus de la moitié des corps en France reçoit des soins de conservation après la mort. Cette proportion n’a cessé d’augmenter depuis les années 1960, qui ont vu la thanatopraxie s’implanter et s’organiserdans notre pays. Thanatopraxie, soins de conservation sont des mots qu’on emploie pour désigner un ensemble de gestes et de techniques mis en œuvre par des professionnels pour suspendre les atteintes de la décomposition, et éventuellement restaurer l’apparence du défunt lorsque la maladie, l’agonie ou la violence de la mort l’ont rendu difficile à reconnaître. On n’emploie plus guère le mot d’embaumement, dont l’usage semble cantonné aux opérations pratiquées sur des grands hommes, chefs d’état ou papes essentiellement, pour les conserver indéfiniment et éventuellement les exposer1.. On emploie encore moins celui de momification, connoté dans le temps (l’Égypte ancienne) et dans l’apparence (un corps desséché).


    La montée en puissance rapide et récente de la thanatopraxie et, plus généralement, les mutations du funéraire contemporain ont attiré l’attention des sociologues et des anthropologues. Dans le sillage des travaux sur la mort de Louis-Vincent Thomas ou de Jean-Didier Urbain2., des recherches sont menées depuis une dizaine d’années sur les métiers qui tournent autour du cadavre : Mélanie Lemonnier s’est attachée à faire l’« étude ethno-historique » de l’embaumement, Pascale Trompette à analyser la sociologie et l’économie du marché des défunts, Julien Bernard àconstruire une anthropologie des émotions chez les professionnels des pompes funèbres3.. Les historiens, en s’intéressant à la Morgue, aux pompes funèbres ou à la vérification des décès, ont aussi abordé récemment les pratiques professionnelles en rapport avec la mort et la gestion matérielle des cadavres4.. Mais ni les embaumeurs ni l’embaumement au xixe siècle n’avaient encore fait l’objet d’une recherche approfondie.


    L’embaumement à l’époque médiévale et moderne a pourtant suscité de nombreux travaux et débats, notamment à propos des rituels des funérailles royales et de leur signification symbolique et politique5.. Mais l’embaumement au xixe siècle n’est abordé que très rapidement dans les synthèses de Philippe Ariès et Michel Vovelle6.. Si Mélanie Lemonnier a pu ainsi s’appuyer dans sa thèse sur les travaux des médiévistes et des modernistes, elle a dû en revanche retourner aux sources mêmes pour étudier l’embaumement après la Révolution ; son étude est de ce point de vue pionnière, et doit être saluée. Mais nécessairement réduite à une petite trentaine de pages, elle n’est qu’une partie d’une mise en perspective qui dépasse le seul xixe siècle et reste subordonnée à la compréhension des pratiques actuelles.


    Or, le xixe siècle constitue un momentsingulier et fascinant dans l’histoire de l’embaumement et mérite qu’une étude à part entière lui soit consacrée. Pas seulement parce que c’est à ce moment que la méthode de l’injection ouvre la voie à l’embaumement moderne et à la thanatopraxie7. ; ni parce que s’y posent les fondements d’un marché concurrentiel8.. Ce qui fait la particularité de l’embaumement au xixe siècle, c’est la conjonction de deux exigences dissociées à d’autres époques. À l’époque moderne, l’embaumement cherchait à faire des corps indestructibles, au prix de lourdes mutilations ; aujourd’hui, la thanatopraxie fabrique des corps en apparence intacts,mais à la conservation limitée. Au xixe siècle, on veut conserver les corps de façon indéfinie, et on veut aussi que ces corps reproduisent l’apparence du sommeil9.. En refusant que les cadavres soient autre chose que d’éternels corps endormis et intacts, le xixe siècle (et plus particulièrement sa première moitié) pousse jusqu’à la névrose le désir de la conservation, le refus de la mort et de la néantisation, l’angoisse de la dissolution. Ainsi, cette histoire de l’embaumement doit être replacée dans l’histoire des émotions, des sensibilités et des représentations, notamment celles qui ont trait à la mort à l’âge du romantisme.


    


    Mon objectif, en me lançant dans cette recherche, a été de tenter une histoire totale de l’embaumement, c’est-à-dire d’embrasser le sujet sous une multitude d’angles. L’embaumement peut en effet s’aborder par l’histoire des techniques : impossible de comprendre sa vogue sans évoquer la mise au point du procédé de l’injection et ses perfectionnements, et sans le comparer avec ceux employés auparavant. Il peut s’aborder par l’histoire sociale : celle des embaumés, bien sûr, dont les sources nous livrent quelques traces, mais aussi celle des embaumeurs, de leurs trajectoires et de leur place dans la société. L’approche économique est tout autant pertinente : l’embaumement est un marché où la concurrence a été âpre, et où la publicité a joué un rôle essentiel. Mais l’histoire de l’embaumement est encore une histoire d’hommes et de rivalités, parfois rocambolesques tant il est porté par quelques figures qui en épousent la cause avec passion et s’opposent avec violence, dans des conflits très personnalisés.


    Deux autres approches ont particulièrementnourri ce travail. Historienne de la médecine formée par Jacques Léonard, j’ai été sensible à la question de la professionnalisation de l’embaumement, aux enjeux socio-économiques qu’elle comporte et au conflit de territoire qui oppose les médecins et les non-médecins sur ce point – un conflit qui dépasse très largement la question des profits. Cette question est d’autant plusintéressante qu’elle trouve des échos dans la façon dont la thanatopraxie, aujourd’hui, écrit son histoire et se situe dans le champ des métiers liés aux soins du corps. Par ailleurs, entraînée vers l’histoire de la mort par Régis Bertrand, j’ai voulu aussi replacer l’embaumement dans un ensemble plus vaste de pratiques funéraires, et notamment dans les transformations contemporaines du cimetière où s’expérimentent d’autres formes de conservation, pour essayer d’en éclairer le sens et la fonction. Essayer : car il y a, dans cette histoire de l’embaumement, des points qui restent mystérieux : pourquoi ce besoin surgit-il à ce moment ? Pourquoi disparaît-il au xxe siècle en France, alors que les Américains, qui en ont importé et adopté les techniques au milieu du xixe siècle, n’ont cessé de le pratiquer et de le perfectionner jusqu’à nos jours sans solution de continuité ?


    L’histoire de la mort connaît depuis quelques années un regain de vigueur, fondé sur une approche résolument matérielle : celle du cadavre et des façons dont les sociétés, selon les époques, les circonstances et le statut du vivant dont il est issu,le gèrent concrètement10.. L’histoire de cette pratique singulière, on l’espère, en illustrera la fécondité.


    
      
        1 Pour prendre des exemples récents, Kim Il Sung, Jean-Paul II ont été embaumés ; l’embaumement d’Hugo Chavez, en revanche, a échoué. Sur la pratique contemporaine de l’embaumement, voir I. Zbarski, À l’ombre du mausolée, Solin-Actes Sud, 1997.

      


      
        2 L.-V. Thomas, Anthropologie de la mort, Payot, 1975 ; Le cadavre, Complexe, 1980 ; J.-D. Urbain, La société de conservation, Payot, 1978 ; L’archipel des morts, Payot, 1998.

      


      
        3 M. Lemonnier, Thanatopraxie et thanatopracteurs. Étude ethno-historique des pratiques d’embaumement en France, Éditions Universitaires Européennes, 2011 ; P. Trompette, Le marché des défunts, Sciences-Po Presses, 2008 ; J. Bernard, Croquemort. Une anthropologie des émotions, Métailié, 2009. On pourrait y ajouter les travaux de Cyril Laudanski :« Le cadavre de mains en mains. Regard ethnologique sur le travail des agents de réquisition et des fossoyeurs de Marseille aujourd’hui », in H. Guy et alii (dir.), Rencontres autour du cadavre. Actes du colloque de Marseille 15-17 mars 2010, Saint-Germain en Laye, GAAF, 2012, p. 153-160. Voir aussi G.Clavandier, Sociologie de la mort, A. Colin, 2009.

      


      
        4 B. Bertherat, La Morgue de Paris au xixe siècle (1804-1907) : les origines de l’institut médico-légal ou les métamorphoses de la machine, thèse d’histoire de l’Université de Paris I, 2002, « Le médecin légiste face au cadavre (France, xixe siècle). Contribution à une histoire des sensibilités », in Guy (dir.), op. cit., p.51-61. B.Bertherat, C. Chevandier, Paris dernier voyage. Histoire des pompes funèbres (xixe-xxe siècles), La Découverte, 2008 ; E.Bellanger, La mort une affaire publique. Histoire du syndicat intercommunal funéraire de la région parisienne, Éditions de l’Atelier, 2008 ; D. Carnevale,« Dynamiques du marché funéraire dans la ville de Naples entre l’âge napoléonien et la Restauration. La naissance d’un service public », His­toire & mesure, XXVII, 2012, n°1, p. 29-58 ; A. Carol, « Le “médecin des morts” à Parisau xixe siècle », Annales de démographie historique, 2014 n° 1, p. 153-179.

      


      
        5 Pour un premier aperçu, A. Boureau, Le simple corps du roi. L’impossible sacralité des souverains français xvie-xviiie siècles,Les éditions de Paris, 1988, R.Giesey, Le roi ne meurt jamais. Les obsèques royales dans la France de la Renaissance, Flammarion, 1987.

      


      
        6 P. Ariès, L’homme devant la mort, Seuil, 1977 ; M. Vovelle, La mort et l’Occident, Gallimard, 1983.

      


      
        7 C’est cette approche étroite que privilégie l’histoire de l’embaumement tentée par les thanatopracteurs. Cf. J. Lopez, « Apparition et diffusion du procédé Gannal en France, Amérique du Nord et Chine », in Guy (dir.), Rencontre…, op. cit., p. 145-150.

      


      
        8 P. Trompette, M. Lemonnier, , « Funeral embalming : the transformation of a medical innovation », Science Studies, vol. 22, 2009, n° 2, p. 9-30.

      


      
        9 A. Carol, « Conserver, pourquoi faire ? Le corps, la mort, le temps », in R.Bertrand, M. Crivello et J.-M. Guillon (dir.), Les historiens et l’avenir : comment les hommes du passé imaginaient leur futur, PUP, 2014, p. 147-155.

      


      
        10 Sur ce tournant, voir B. Bertherat, « La mort de l’historien (France, xixe siècle) », in C. Chevandier (dir.), Travailler ensemble ? Des disciplines aux sciences sociales, PURH, 2014, p. 54-61. Voir aussi les travaux issus de l’ANR CoRPS, notamment la publication en cours d’Une histoire du cadavre et de la modernité, PUP, 2016.
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